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« Sur les traces d’Etienne BLANC » 
Peintre Seynois – 1934 – 1980 
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Bonsoir à toutes et à tous. 

 

Ma mère, Anne-Marie BLANC, mon mari 

André TOUVIER et moi-même Raphaèle 

TOUVIER-BLANC vous remercions d’être 

venus si nombreux prouvant ainsi, si besoin 

était, l’intérêt porté par beaucoup à la 

peinture d’Etienne BLANC. 

De plusieurs villes du Var, de Paris, 

Grasse, Chambéry, Toulouse, Londres… et même du Rajasthan, 

nombre de parents ou amis invités nous prient d’excuser leur 

absence pour cause d’éloignement, de voyage ou hélas pour certains 

de maladie. 

Nous tenons bien sûr à remercier l’Association « Histoire et 

Patrimoine Seynois » qui est à l’origine de cette conférence, et tout 

particulièrement Freddy GUGLIELMI qui depuis quelques temps déjà 

nous sollicitait fortement. 

Et bien entendu, nous tenons à remercier la Ville de La Seyne 

pour l’aide matérielle apportée à cette initiative. 

 

 
1934 – 1980 

Depuis sa disparition en 1980, à l’âge de 46 ans, nous 

avons toujours tenu à honorer sa mémoire et à faire 

connaître son œuvre au plus grand nombre. 

Une dizaine d’expositions ont été organisées : à La Seyne, 

bien sûr notamment avec la grande rétrospective dans la Salle des 

Fêtes de la Mairie en 1982 mais aussi à Telo Martius, à l’Espace 

Malraux à Chambéry, au Café des Arts à Toulon, à la Bouchonnerie à 

Pierrefeu, à la Maison du Cygne à Six-Fours… 

Bien évidemment, nous espérons pouvoir un jour présenter 

l’essentiel de son œuvre à la Villa Tamaris-Pacha. 
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Pour le vingtième anniversaire de sa disparition en 2000, 

nous avons créé un site internet et un CD ROM qui lui sont 

entièrement consacrés. 

Sur le site, http://etienne.blanc.free.fr vous trouverez 

des textes de lui, des textes sur lui, ainsi qu’un tableau interactif 

récapitulant l’intégralité de son œuvre, en tout cas la partie 

concernant sa peinture. Pour ceux qui veulent le visiter, un carton est 

votre disposition avec le lien. 

En 2014, pour les 80 ans de sa naissance, nous souhaitions à 

nouveau lui rendre hommage et la proposition d’HPS est arrivée au 

bon moment. Une page Facebook a été créée. 

 

La mise à jour du site et le projet de page Facebook nous ont 

amenés à reprendre en photo les œuvres en notre possession avec 

des appareils photo numériques nettement plus performants qu’en 

2000… 

A cette occasion, nous nous sommes à nouveau mis à la 

recherche de 4 œuvres : la toile offerte à la Ville de La Seyne en 1971  

intitulée « Piano à Malamocco », le quadriptyque de 

la Caisse d’Epargne de La Seyne, la 

sculpture-fontaine qui était installée à 

l’extérieur de l’agence ainsi qu’une 

toile offerte en 1965 pour une 

exposition en faveur de la Paix au Vietnam. 

Pour les deux premières œuvres, nous avons obtenu des 

réponses. Jean-Christophe VILA, Directeur du Fort Napoléon nous a 

indiqué que la première se trouve dans les réserves de la Ville 

actuellement à la Villa Tamaris-Pacha, et Patrick LOMBARD, chargé 

du fonds des œuvres de la Caisse d’Epargne de la Côte d’Azur nous a 

précisé que la deuxième se trouve dans leurs réserves à Vallauris  

après démontage lors du réaménagement de l’agence de La Seyne. 

La Caisse d’Epargne de la Côte d’Azur a fait don de la fontaine à la 

Ville de La Seyne mais à ce jour, comme pour la toile offerte pour le 

Vietnam, nos recherches continuent… 
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La rencontre de ce soir va prendre la forme d’un 

diaporama d’œuvres d’Etienne BLANC. 

En même temps, j’essaierai de vous donner 

quelques grands repères éclairant sa vie et son œuvre, 

tant il est vrai que personne n’est en dehors de son temps, de 

l’évolution des sciences et des techniques de l’Histoire avec un grand 

H comme de sa propre histoire, familiale et /ou professionnelle. 

Et peut-être l’Artiste encore moins.  

Etienne BLANC naît à Chambéry le 10 mars 1934. 

Son père est cheminot et sa mère, employée de commerce. Il a 

un frère de quatre ans son aîné.  

Les parents sont des militants communistes et les deux frères 

sont donc élevés dans un environnement ou l’engagement politique 

occupe une grande place, ce qui ne sera pas sans effet sur le 

déroulement de leur vie. 

Etienne a donc 2 ans en 1936 au moment du Front Populaire, de 

6 à 11 ans pendant la deuxième guerre mondiale. Viennent ensuite 

les grandes grèves ouvrières de la fin des années 47/48 puis les luttes 

contre les guerres coloniales d’Indochine et d’Algérie, la lutte pour la 

Paix et le désarmement atomique en pleine guerre froide… Autant 

d’événements que la famille BLANC vit dans son militantisme. 

L’action en faveur de la paix mobilise alors les plus grands artistes 

et intellectuels et la Colombe de Picasso en reste encore le symbole. 

 1952, c’est le moment où Etienne, rare fils d’ouvriers à accéder 

au lycée (2% dans les années 50) va faire une des rencontres 

importantes de sa vie (avec bien sûr la rencontre avec Anne-Marie 

VIRATELLE alors à l’Ecole Normale d’Institutrices de Chambéry). 

C’est Gilbert DURAND, son professeur de 

philosophie, et Mr BACHASSON son professeur 

de dessin qui sentant à la fois ses aptitudes 

artistiques et ses capacités intellectuelles 

l’inciteront à se présenter au concours 

d’entrée en Classe Préparatoire au Professorat 

de Dessin au Lycée Claude Bernard à Paris. 
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Ce n’est pas la voie qu’il avait envisagée au départ : la pratique à 

un bon niveau de différents sports (boxe française, natation…) lui 

avait plutôt donné l’idée de devenir professeur de sport. Monsieur 

DUTERTRE, son professeur de sport l’en dissuadera pourtant. 

Il en sera donc ainsi : à partir de ce moment-là, toute son énergie 

sera consacrée à l’Art ! 

Il a alors 19 ans et il écrit à Pablo PICASSO en lui demandant de le 

rencontrer. PICASSO accepte. Etienne prend le train pour Vallauris où 

le « Camarade » PICASSO lui dédicace une « Colombe ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Bac réussi, il est admis sur concours en octobre 1953 à Claude 

BERNARD. 
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N’étant pas spécialiste de l’Art, je me permets 

de vous citer un texte écrit par son ami et 

condisciple Gérard MONNIER dont vous trouverez 

l’intégralité sur le site. 

Gérard MONNIER enseignera l’Histoire de l’Art 

à l’Université d’Aix-Marseille puis à la Sorbonne à Paris. 

C’est sans doute le texte le plus complet écrit sur la peinture 

d’Etienne BLANC. 

 

L’invention du tableau   
« Comment devient-on peintre dans les années cinquante ? La démarche 

d’Etienne Blanc apporte une réponse sans détour : comme à chacun des 
moments où les systèmes académiques perdent le contact avec la réalité et 
l’actualité, c’est la peinture qui fait le peintre, et d’abord la peinture des autres. 
Comme Watteau, comme Courbet, comme Matisse et comme la plupart des 
contemporains, Etienne Blanc n’a vu sa peinture qu’après avoir suivi celle des 
autres. 

 
La peinture des autres, mais laquelle ? Voir l’art moderne, en 1951 ou 1952, 

pour un lycéen de Chambéry, c’est une performance ; c’est lire les Lettres 
françaises, y suivre la défense de l’art réaliste, alors à son sommet, c’est 
comprendre, plus vite que beaucoup d’autres, les limites du volontarisme de 
Fougeron, c’est être déjà assez armé pour préférer l’exemple des deux peintres 
qui donneront la clef des débuts, Braque et Picasso. La Biennale de Venise de 
1948 a mis le premier en pleine lumière, les reproductions de ses tableaux 
commencent à circuler et le charme opère, celui d’un peintre essentiel, dont les 
grandes toiles intimistes des années quarante sont des modèles de sérénité 
sensuelle. Et c’est en peintre qu’Etienne Blanc voit, pendant l’été 1953, 
l’exposition Picasso du Musée des Beaux-Arts de Lyon. Il y trouve une peinture 
énergique qui convient à sa pugnacité, et les tableaux à figure de Picasso 
marqueront longtemps les objets du jeune peintre. Dès ce moment, l’exemple de 
Braque et de Picasso oriente sa volonté de peindre dans une double direction : 
produire un tableau, c’est à la fois organiser des formes, et donc maîtriser les 
opérations matérielles qui les constituent sur la toile, c’est aussi construire des 
rapports imaginaires et émotionnels avec la réalité. L’art abstrait n’est pas à 
l’ordre du jour, mais pas davantage la représentation d’un réel objectif : le tableau 
est à inventer comme objet visuel et comme objet lyrique ; autoportraits, figures 
dans l’atelier et natures mortes seront les premiers supports de cette double 
stratégie. 
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A partir d’octobre 1953, Etienne 

Blanc est à Paris. Il suit, ou subit, les  
pratiques pédagogiques en vigueur dans 
les classes de préparation au 
professorat de dessin ; elles consistent 
alors en un mélange curieux, et par  
bien des côtés navrant, de préceptes 
néoclassiques et de finalités positivistes, 
entre le dessin au fusain d’après le 
moulage et l’étude documentaire 
d’éléments naturels dans un but para-
scientifique. Dans cette formation, la 
peinture n’a pas sa place, mais pas 
davantage la stimulation du réel. 

 
 
 

 
La solution pour les plus rebelles est justement dans une fuite éperdue dans 

la peinture ; un trio se constitue - Etienne Blanc, Sylvain Hairy et l’auteur de ces 
lignes - qui n’a de cesse d’élaborer, à chacun de nos moments de liberté, une 
géographie artistique du Paris des musées et des galeries. Double vie : 
l’apprentissage laborieux des techniques de la représentation, dans une 
ambiance bizarre par son mélange de traditionalisme, de laïcisme artistique et de 
franche hostilité à l’égard de toutes les formes d’art moderne : l’échappée du jeudi 
et du samedi vers l’embellie, les cimaises et les tableaux. D’un côté un 
dogmatisme digne de Monsieur Ingres, qui qualifie Cézanne d’incapable, Matisse 
de plaisantin, Picasso d’escroc ; de l’autre, les pérégrinations désordonnées de 
trois Robinsons de la peinture, prêts à tous les bricolages initiatiques, et d’abord 
prêts à voir, l’œil à la main, les tableaux des peintres ». 
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Il se marie avec Anne-Marie en 1954, cas 

de figure non prévu par le règlement et est 

donc renvoyé de Claude BERNARD malgré un 

succès au Certificat de Décoration. 

 

Pascale, ma sœur naît guère après. 

 

 

 

De 1955 à 1959, il occupe un emploi de 

Maître d’Internat au Lycée de Chambéry. Les 

conditions de vie du jeune couple sont difficiles.  

 

       

 

Il poursuit la préparation des diplômes de dessin. A cette époque, 

il aborde un thème figuratif qu’il ne cessera ensuite de développer : 

le paysage sylvestre imaginaire. Ce que le séjour parisien n’avait pas 

produit, la stimulation de la réalité, les paysages du Beaufortin où 

Anne-Marie est institutrice le procurent au peintre. 

 

 

A partir de 1957, apparaît un dessin stylisé du feuillage. Les 

arbres vont peu à peu prendre une forme aux contours polylobés. 

Pendant l’année scolaire 1959-1960, il est professeur stagiaire à 

Grenoble et la peinture se développe à nouveau, les paysages se 

multiplient dans des formats plus grands. 
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Des arbres dans la partie supérieure ramassés 

en écrans denses, la partie inférieure libre, les 

paysages sylvestres deviennent disponibles pour 

des sujets narratifs qui restent encore à trouver. 

 

Ce tableau intitulé « La Démonstration » fait 

apparaître les premiers personnages dans les 

paysages. 

 

 

En parallèle, il termine son cursus de 

professorat de dessin et à cette occasion il réalise 

une démonstration de technique picturale en 

copiant la partie centrale de « L’adoration des 

Mages » de Zurbaran (Fin XVI
e
, première moitié du 

XVII
e
) au Musée de Grenoble avant une césure de 

deux années de service militaire. Il est fasciné par 

l’habileté des peintres classiques à manier les matériaux de leur 

époque. 

 

Octobre 1962 : il est nommé Professeur au 

Lycée Nationalisé Mixte de La Seyne sur Mer 

baptisé Beaussier par la suite. 

Cette toile est une des rares « marines » (2 

seulement). C’est certainement plus la lumière 

que la mer qu’il est venu chercher dans le midi, 

lumière chère à tant de ses prédécesseurs : 

Picasso, Cézanne, Matisse, Van Gogh, Renoir, Braque, Derain, Dufy… 

 

Plusieurs toiles de cette période portent, 

inscrite sur le châssis, l’indication des temps 

d’exécution. Pour telle toile de 1963, on trouve 

ainsi la mention de quatre séances, échelonnées 

entre le 30 juin et le 13 juillet 1963 
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successivement de sept heures, puis quatre, puis deux, et enfin 

quatre heures ; en tout dix-sept heures. Une autre a été travaillée en 

quatorze heures réparties sur trois séances, une troisième en vingt-

six heures sur cinq séances. Ces temps de travail sont substantiels et 

n’évoquent pas la précipitation instinctive ou la “créativité 

immédiate”. Ces durées sont bien davantage les indices des 

approches méthodiques, en phases successives, échelonnées pour 

chaque tableau sur un temps de deux semaines en moyenne, 

nécessaires à l’oxydation et à la dessiccation des différentes couches 

picturales. 

 

A partir de 1963, s’ouvre une période de trois 

années marquées par une production intense : les 

conditions matérielles de la famille s’améliorent 

(électrophone) et le peintre dispose pour la 

première fois d’une pièce réservée à son travail. 

Cette amélioration permet le passage du support 

isorel à celui de toile sur châssis et des formats 

plus grands. 

  

 

Les deux peintures présentées maintenant évoquent les 

massacres d’Oradour sur Glane et de Tulle par la division SS Das 

Reich, à un an du vingtième anniversaire de cette barbarie. 
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 Concert Sylvestre N°1 

Qui évoque le 

« Déjeuner sur l’Herbe » de 

Manet… nature morte 

comprise… 

 

 

 

  

1964 – Autoportrait 

 

 

 

 

 

 

 Rencontre N°1 

 

Première d’une série de 

12 qui s’échelonneront sur 5 

ans. 

 

 

 

 

 

 

 

Concert sylvestre N°2 

 

Toile offerte pour une 

exposition en faveur du 

Vietnam 



Rencontre HPS – Jeudi 13 Février 2014 – 17h30 – Maison du Patrimoine – La Seyne          12 

 

Il s’attaque à un programme ambitieux. Il affectionne les grands, 

voire très grands formats. 

 

 

Concerts sylvestres 

 

Série de plus de 20 toiles 

dont plusieurs dépassent très 

largement le 120 Figure 

(195X130), plus grand format 

du commerce. Il fait fabriquer 

des châssis, monte et prépare 

lui-même les toiles… 

 

 

Joie de peindre, harmonie 

des couleurs, beauté des 

lumières, liberté d’exécution, 

variation de formes et de 

coloris font le charme de ces 

images. 

 

La musique, les musiciens 

sont omniprésents dans cette 

série.  

Et il aborde le sujet 

fantasmatique par excellence 

dans l’histoire des peintres : du 

concert champêtre de 

Giorgione aux baigneurs de 

Cézanne qui ont rêvé d’associer 

l’image de la femme au plein 

air et à la nature. 
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En 1965, il se met au 

tennis… avec passion 

comme tout ce qu’il 

entreprend. 

Dans la même période, il rencontre Edouard PIGNON et sa 

compagne Hélène PARMELIN qui ont une maison à Sanary. C’est le 

moment pour Pignon des Plongeurs, des Moissons, des Batailles. 

Toutes peintures conduites très loin dans la représentation du 

mouvement. Le travail de Pignon est donc une référence possible 

pour les expériences sur le graphisme et sur le mouvement 

qu’Etienne BLANC mène et que l’on va retrouver très fortement dans 

le travail de sérigraphie que nous verrons plus loin. 

 

 

 

 

 

 

Toile offerte à la Ville de La 

Seyne en 1971  intitulée « Piano à 

Malamocco ». 
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1968 

Professeur à Beaussier, lycée occupé, 

toujours à la pointe des luttes, il milite avec 

les enseignants communistes de la cellule 

Politzer. 

  

La violence de la répression des 

manifestations par les CRS se retrouve dans 

plusieurs toiles : personnages, graphismes, 

couleurs… 

 

1970 

Couleurs 

psychédéliques… 

 

  

 

Années 70… Forte agitation politique… 

Casques de CRS et cocktails Molotov… 

 

Il devient chargé de cours à la Fac à AIX 

en Arts Plastiques. 

 

 

1972 - Point culminant avec 

l’assassinat de Pierre OVERNEY par 

un vigile de Renault Billancourt… Peu 

de tableaux en 1972… 

 

 

 

Aucun en 1973 (construction de la maison). 
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Les années post 68 marquent 

aussi une libéralisation des mœurs, 

la série des couples illustre cette 

tendance.  
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Nous venons de finir ensemble un voyage à travers les œuvres 

d’Etienne BLANC et en guise de conclusion, je vais vous citer 

quelques phrases du bel article écrit en 1970 par le philosophe 

Gilbert DURAND. 

 

« Etienne BLANC ou le classicisme d’avant-garde. 

 

Etienne BLANC fait partie de ces peintres qui peignent avec de la 

peinture et dont l’œuvre à travers les modes qui passent, et qui 

passent si vite en notre temps, ne se démode pas. 

 

Classicisme d’avant-garde, impressionnisme intégral jusqu’au 

bouleversement, harmonie picturale qui devient presque audible 

comme une fugue de Bach ; laissons nous aller au bonheur de voir, et 

retenons de cette joie, de cette grâce, la leçon qui nous est donnée 

par ce jeune maître : c’est que ce bonheur que l’artiste éprouve et 

nous donne n’est pas dû à une facilité. Derrière cette grâce, il y a le 

travail qui, seul, permet de maîtriser la nature et de transformer le 

monde ». 

 

Merci encore à tous. 

 

 


